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-La VIE PENIBLE DANS Les MINES
DE CHARBON

S'iniagîne-t-on te ýqu'e,,st la vie du mi- préicotement, rouillent ses chaýnières,.
Zeur de eharbon, principalement en Eu-- prennent possession de ses os.
Pope? Éïn voiýei un aperçu poignant tel Et les ténèbres, toujours,-étern-ellemenW
qu'il!ýa ýéW raconté par un t6moinde leur La tkhe était.pouàsée, autrefois, jus-
yÏe de leurs 'heure6 douloureuses. qulà onze et treize heures de travail, dé-

A cinq heures du matin,. été i,-Gm hi- compte fait de-la trêve du repas. Un sa-
y er, dans la plupart des ekeloitati ns, le laire À nt -de 66 cents à un dollar par

V iiýWenr Il' ameend vers les galeries, soit -jour aumaximum.
par-la ",fendue" humide et/g laéiale, la Dé salaire net? Non pas. Iàà-dessus, il
eéùte.,qiii pénètre -de' biais ý jusqu'au ni- fallait pré er: ,o le ",boî aýe", soit l'es
véaù'-d'ês fûuUlm, soit par les é.ehellésou étais -que le "piqueur" est tenu de pla 1 cer
les eagesqui y aboutissent veWièi>ment. au furttâ mesure du cheminement; 2o le

'.ear' le' premier proe-idé,, il a quelquefois ý',roiÛ0 ur." qui ramadse et traniýporte la
q1larfai -te, eînquante minutes de marche,. 1011ille; So la Poudre néteessaire à émietter
Wvazt -quede Tejoindre le dhantier; par le. robstaclé 'où g'&rnouss-ait la piwhe.
Recond' il s'endommage les p1ý0dî.ét, i e' D'où éduction de 50%c: le gain dimî-

et &n'moindre faux p"; parle-troi- nui. ee moitié, ramené, à 50 oents. On cite
sièlhei. il ','tSnbe" en quelquessecondes, l'histoire des quatre "piqueius" ass&ciés

ea:ûne rapidité veK iýpaeuaë jus"- d s.,mines du Nord, gagnant 140 d-d1ars en
:qu.ýlâ,l.'ýt6uffement, taudis que une quinzaine, dêva-nt en dkui-re 36 d'ex-
est tramie juoquaux moe plêsifo,, et, se trouvant, en fin. de compte,

Bi bge, le boyau qu'il tàraude à 'bien dh&éun a"Ve uýi seul dollar pour deux seý
0t-quatre polmes de haut. Il 8 'y fau- maines entières du labeurque l'on sait!

e lampe en main, se' re- - Je me sou-viens d'une veuve, entre au-
t6urne, "roebé 'la, lumière où, il peutl tres, si lamentable!
glisse une planchette sous sa nuque - en Je la trouvai en diemise et en juppn

et', aiük alloxwé,d ans la ses petits, comme elle, dêvêtus, entüurant
P10e, El là, voÛto 4uiý: eh petÎts 'ou le baquet où eue plong"it les, b-ra& Dau

#ros visage, sa un liquide. noirâtre, dé VgÉnes éto'ffespoitrine, Si le -piû *ýrýve la cou- flottaient eelk-a n tê piturai pas, ne di.
ùhero-eheuse, eepee, ýtre la trta"é d.,eau sait rien, abriitiie'âe -d&espoir. Elle ipur.:b"7ent rtýMt oomme fé. mura sw4ment,
tu ail le noyant !Oommt",IM: Mt &ns 9011 -0ýA nýa,7àit pas de rmhange,,Iii
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